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nommer d'abord les félicitations que nous ont fait -parvenir allons consacrer güelques lignes à' l'examen de la ques-
beaucoup de personnesoocupantrde:haut6epositions par leur pion. Disons tout-d'abord ceque 'on; entend par un haras.
soience iet1eurs travatx; puis l'al'enationide notre listé :+2Dar's:on sens -eplis eact, le haras est un établissement
dlaboons. Daidàle èouraxt>de 1872: noilslavon's entré dans dins leqiel on se livre à la prductin età' d

os livr au-del& de'500 n<'ýov oi r la Oaàû«' sux. 'est-à-dire qu'un haras completvest eoposé d'un
t:rdiairenentvoale'ul elmpoi ce pd'un joui-nal oaii ombre de juments poulinièes bien choisies en vue

par le nombre 'de aes abonté.< SoùüderapportVnotre iatis- dé;laIpropagation -de l'espèce:et doiquelqÏies étalons de qua-
faction est complète et nous en remercions les aimis de notre lité. Dans aucun cas, on no peut appeler haras les étalons
feui . seulement, ils -n'en sont qu'une partie.

D notre p'artlmons rie négligeons rien de cc i peut -Les personnes qui se sont misesn.a tête duWaras na-
rendre la qazeue intéress¯ante et utile L bésognèe ne nous tional ont compris comme nous:le véritable but. du haras.
fait pas peur, quand il s'agit de l'intértt d .Daànsile'Projet..qu'elles. ont présenté au Conseil d'Agricul-
fatigues, les -veilles, nous ne les 'omp rtons i Po' u q'?Y" que turc, ellesý.spécifient iûe&' haras sera composévde vingt-
noe lecteurs puissent en profitr. quatre étaon''dèstinés à l'amélioration de la race chevaline

La Gazdte n'est pas une ôtreprie-bien brillant 7 '*Pécn- et 'de douze juments-poulinières qui dèvront fournir à la
niairement parlant; elle est plutôt u eavre d'alig o Provid les repirducteurs bécessaires aux besoins de l'ave-
Elle viavec oe qu'ell reçoit de'sesalkn t'tefdem'ande dir.
pas plus qua de reno xtoses-dépense preuve 'Enun mot, lê haras 'et un éta vage, pro-
dans son faible prix oinimo en-ai; mo8 -fautil duisant 'cntaimeht des types améliorateurs. Qulques éta-
que ce prix lui soit paryé.-Mabereus'enieletardaaires lots isolK&ne sauraient avoir une, grande importance géné-
sont encore nombreux. Certains le our-sont'i-jtis' à notre rale tandis que l'ensemble de toutes les existences qui
égard, ils aiment la Gazette, la reçoivent depuis d¯'longues composent'un haras complet-s'élève naturellement à la.hau-
années et nous privent des'moyens'de la soutenir. C'est la teur d'un intérêt considérable, d'un intérêt public. C'est là
plus criante des.injustices. Les dettes contractées eivers un que sont produits les sujets mâles et femelles qui'doivent
journal sont des dettes d'honneur et devraient être payées entretenir la supériorité des races perfectionnées et travail-
Les premières. Nous espérons que ces remarques seront com- ler à l'amélioration des races communes.
prises par qui de droit. C'est une grande tâche que celle que doit remplir un ha-

L'intérêt de notre feuille serait considérablement aug. ras, et elle exige des directeurs de l'étnbhissement degrandes
Inentée par les correspondances des cultivateurs qui entre- connaissances spéciales et économiques. Les idées do supé-
prennent des améliorations. Nous le disions l'année dernière riorité et de perfectionnement doiveLt.être le trait caracté-
la science agricole est le fruit: de l'expérience, ellese com- risque des établissements qui ont la prétention de s'ériger
pose des faits obtenus dans les bonnes pratiques' et se'com- on haras.
plète au moyen des observations de tous les cultivateurs. r L 'anélioration de toutes nos espèces animales est devenue
Eh bien que tout homme-qui peut tenir une plume fasse l'une des 'plus impérieuses nécessités actuelles: les succès
connaître les résultats: de la pratique ; il contribuera à l'a. en agriculture y sont en grande partie subordonnés. L'es-
'vancement général et rendra service è ses concitoyens. Les pèce chËvaline surtout exige plus que toute autre cette amé-
colonnes de la G'azeue des Campagnes sont ouvertes à tout lioration ; tout le.monde l'admet aussi bien que nous. Mais
écrivain agricole sérieux et nous serons toujours heureux de comment obtenir cette amélioration si désirable? Voilà la
reproduire les résultata des bonnes méthodes de culture. difficulté. Tous les cultivateurs veulent produire de bons

chevaux, satisfaisant complètement à tous les besoins'de l'6-

C A U S E R I E KG R I C O L E poque. Ils savent que le cheval supérieur' est toujours cer-
tain d'obtenir un prix élevé et reconnuibsent qu'une amélio-

LE RARtA8 NATIONAL. ration judicieuse do cette espèce animale servirait grande-
,1 ' ment leurs intérêts.

Depuis quelques semaines, on s est ocupé activement Nt s in s
dans es hautes sphères agricoles d'ar nouveau moyen de Néanoins, rien ne se fuit, notre race che'aline n'est pas
tiavailler à 'amélioration de notre agriculturo. D'éininents plus perfcotionne aujourd'hui qu'il y a trUnte ou quaranto
ag-onomes se sont adressés au Conseil agricole de cette ans. Que disons-nous ? elle est mtme plus défectueuse.qi'a-
Province dans la but d'obtenir son 'approbatioa pour la créa- lors. Nous faisons moins de ventes de chevaux et le prix de
tion d'un haras national destiné à fournir aux cultivateurs ces ventes est toujours plus bas. Le cheval canadien s'était
des sujets capables de perfectionner notré espèce chevaline. fait une assez bonne réputation; sa sobriété, sa rusticité, sa
Cette approbation ils l'ont obtenue. Le Conseil d'Agrioul- vigueur étaient parfaitement reconnues ; niais il manquait
ture, dans'sa réunion de. Novembre dernier a pus une ré- de corps, de volume et les producteurs voulurent 1anéliorer
>clution approuvant le projet e a nommé un Comité chargé e fuisant disparaître ce défaut. Malheureusement les nio-
de présenter une pétition à la Législature pour lui deman- yens employés furent si peu convenables qu'un désastre
der une allocution capable d'assurer le succès'de l'entreprise. complet en fut le résultat. Non-sculememt on ne réussit pas
iEnfin nos représentants, comprenant'l'importance de ce ha- à obtenir le volume désiré, mais on perdit même quelques-
-as, lui ont voté une subvention de 85,600 'unes des anciennes qualités du cheval canadien.

Voilà, en quelqees mots, l'bistorique de 'ce nouveau pro- L'amélioration laissée à l'initiative individuelle n'a donc,
et qui, bien dirigé, aura, nous n'en doutons pas, d'excel- en général, produit rien de bon ; car nous n'appelons pas

nota résultats sur 'le' perfectionnement de' nos chevaux. succès cos quelques rares chevaux de mérite que nous vo-
L'exécution du projet est donc aujourd'hui-à peu près cor- yons quelquefois dans nos campagnes.: ce in s~6nt que"dos
tain et avant longtempa'on offrira aux cultivateurs canadiens exceptions et pour ainsi.dire des produits 'de hàiard.
des étalons modèle& capableede prodüire l'amélioration dé- Il faut à la reproduction des types supérieurs dont l choix
airéa. Mai, on nous' demandera sans ,dotite des explication@ est toujours difficile, parce qu'il exige des connaissances spé-
~u sujet de cette -nouvelle entrepru"en oonséquence, noua ciales et des moyens pécuniaircs qu'un très:petit nomje do
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po'du"cteurs'seuls po< èdent Ani, 'le manque -de! connais! nients d'ùnc telle riabière d' gir' et n u prévisi m at
sances et defcapitaux est l'obstacle il)urmontable contre le- réalisés 'en'tus'ointa:"Il n pod4ait t
quel l'initiative individuelle vient 'se briseÎ.t"'qui arrêGe' 'voulait arriver à certaisÏdfltâts'at par ignornce, 01 51-
l'important travail de l'a'inélioratidn de notrëeespèce'chea-' vait une voie qui menait directomc A l'oppos6.
liné.' f' r *..r 'u "'- ~Le croisement',es8ts dute.un 1]lentnoyen d'am6-

Pourtant, il nous faut des chevaux, ét il nous les faut' liration; employé à propos il-peut perfectionner en'quel-
aissiparfaits 'que 'possible.'Une natio;'disait M.EIgf quesannées. toutes. les races chevalinesd'une contrée ;Vm ais,
Gàyot, doit produire ses chevaux au même tiire qu'elle doit au moins faut-il savoiras'en servir daniles circonstances on- J
prodùiro son fer. " C'est'là une des.grandestacohes denotre venablés. .Onpeut recourir au croissement pouýr faire dis-
époque et le peuple qui ne le comprend pas, qui se fie à1ses pàraître les ,défautaetaugmenter les qualit6s -d'une race,
voisins, pour se, pourvoir de bons chevauxest un peuple' pourvu que le type améliorateur possède les qualités qui
qui court à sa ruine. peuvent.contrebalancerles défauts de la'race commuie. Maii'

En l'absence de l'initiitive individuelle indapable d'entiel jamais iln'eat reeommandable d'employer le croisement'
prendre cette ~tdchè, il faut qu'un pouvoir pluè savant et pour..irandir unerace.et la rendre.plus volumineuse.*)
plus riche s'ea empare et nous ne voyons pas de moyen plus Lai taille.et.le volume d'une race quelconque sontdle pro-
effio:i'ce que l'intervention effective' de l'Etat'soit directe- duit 'defla culture et:du climat et ne peuvent être changée
ment soit indirectement. par l'influence amélioratrice d'un étalon quelquesoit d'ail-

Cette nécessité de l'intervention du gouvernement a été leurs' ses grandes qualités.- Les élèveurs ignorants n'ont pas
depuis longtemps reciinnü dans p-esqùie~touè lis~pays de l'Eu- tenu compte de cela';ilasont'allié leurs petit'es 'junients aa-
rope. La France, la Prusse, l'Autriche, l'Italie, la Russie nadiennes à des étalons.dun -volume énorme.et ils n'ont ob-
ont été forcés d'intervenir dans la production chevaline et tenu1quexdes poulins -défectueux,,-mélanges décousus dès
ils ont créé de grandes institutions qui, sous divers nom's; deui races 'productries. Ces produits informes, mal oonsti-
ont suppléé plus ou ,moins largement, plus ou moins effEia- tués:extérieurement.et intérieurement, à'poitrine étroito et
cement à l'incapacité des particuliers.' L'Angleterre et quel- à épaules, resserrées :étaient'bien faits pour dégoûter de
ques petits pays de l'Europe seuls réussissent à'améliorer 'et t'oute amélioration, et de fait ils ont rebdté.un grand nombre
à soutenir la supériorité, do leurs chevaux sans que l'Etat ait d'éleveurs.
à s'en mêler. M"ais ces dernières contrées sont dans une:si- Dans les contrées où l'on connaithiieux l'élevage du c i-
tuation exceptionnelle. La, une aristocratie riche et puis val, on 'a ndopté une ige'de conduite tlute fr
sante a dispensé le gogvernement d'intervenir, et a pu pr qualités sont augmentées, et les défauts détruite pel'em-
ses èfforts intelligents créer des races supérieures pour les plai de bons reproducteurs; mais la taille est prodtite par'
différents services que l'on demande aux chevaux. alimentation, ou comme le dit un proverbe anglais': dan..

Ici, dans notre Province de Québec, les fortunes colos- e sac àavoie: C'est'ce qi dvrai'toujours se faire. Do
sales n'existent pas ; la science nécessaire à l'amélioration du la noùrriture 'aidée du climat naîtra infailliblement la taille.
cheval pourrait s'apprendre assez, faoilement, maisbien peu Si cette unouriture est constaminent abondante, les animaux
se livrent à s'on étude, parco qu'on n'en reconnait pas suffi- grandiront graduellement ;i de généiation en génération, on
samment l'importance. Dans des conditions aussi défavo- raruerne augmentation notable dans-ler taille, et
r bles, i n'est pas étonnant que l'industrie particulière n'ait remarquera une augmeion noale dns' ille. et

rables même duns lýurs' formé~s jusqu>à' ce q'u'iasoient arri É un'
pu produire que des chevaux défectueux.. volume proportionié à l'ali'nentation qu'ils reçoiveut. Mais

Alors, il ne nous reste qu'à marcher sur les traces des sans 'cette" alimnctatiôi abondante; o'es ten vain que'l'on
pays qui se sont trouvés dans la même situation que nous. cherche 'à 'grandir la race par le choix des reproductýdrs
Comme eux,,à l'action 'individuelle insuffisante ou incapable les produits seront toåjoÙra ramènés à leur point de déprt,
substituons une action plus puissante, plus riche et plus sa- leurs membres pourront devenir plus longs etleur corps plus
vante ; comme eux, acceptons avec reconnaissance la créa- élevés ; mais l'ampleur' n'augmentera pas 'et en"définitive on
tion.d'un haras national, lequel pourra avec le temps pro- n'aura que des animaux disproportionnés. Les types amé-
duire l'amélioration que les particuliers ont cherché sans liorateurs' eux-mêmes 'subiront l'amoindrissemnt général
succès depuis tant d'années. d à.l'insuffisanco'cd l'aliiûntionida et deseidront biehtôt

Mais pour que l'administration du haras remplisse-les au niveaüigénéral des animaux de-la localité:
conditions que nous venons d'énumérer, il faut que'le per- Voilà une des"principales, sinon'la principale cause de'nos
sonnel soit composé d'hommes éclairés, connaissant parfai- insuccès dans l'amélioration. du cheval.Le manquc'd'ins-
tement la science théorique ct pratique'du. pi-fectionne- tructionspécialé"a empêché'leBélev 6 urs de reconnaître la
ment et do l'élevage du cheval. Sans' cette science spécialé, faute qu'ils ceiMettaien 1; et voilà' aussi puräi nduvou
l'administration du haras 'n'aura pas plus de succès que n'en lions remplacer .l'initiative individuelle parui'ne àdministra,-
a ou l'industric'particulièro. ' - .. - t io c ätal- ;.nassk i: en e ' ids prîncp.î's ervant

Do nombreuses fautes-ont été'coinmises par cette 'derni- de baàs à l'élèvi du'àfievalji du inoins jusqu ce qu'une
ère. Un engouement-génral s'était 'enparé de tous les élé> inistruètion u dinosompagnes. .

veurs pour, le croisement. -On croisait nosý chevaux là todt L'administration dû' 'ara"nàational; ainsi que.nous le.vo-
propos; on les croisait pour faire disparaître leurs :défadts yons dans le projet présenté,à l'approbation du Conseil dA-
et améliorer leursi'&onformation; on les' croisait pour au' g riülture;ièra onjosée''d'bVDirecteur, 'd'unmdédecin-.
mnentér louis qualités ;"on lc croisait môme pour éleverl'eu Vétérinaire. et d'un certain nombre de pa;freniers ou gar-
taille, ns'n demander si le moyen adopté était bien le'plus diens des'iiniiîù du 'has'.'Tdut de'erson e deva pos-
propre à obtenir le' résultat cherché. En i un mnt,'ou marchait séder les connaissances spéciales nécessaires, sinon Pins.uoèa'
en av'eugle vers un but difficile à attein'dre 'et qui demandait qùeidousreîpróchons aux éleeur's particulierssera également
des connaissa'nes, spéciales 'complètes et un jugement par- le résultat do toute. l'aduMIáni'trBtion. Le'projet, y. a, pour-
fait;'. '- ' ' ; ' , ' ' ' - " ' vu e. débidant ü'lo qae'les'ét lns seront au dépôt, le

A plusieurs reprises, nous avon' -démontré les ineonvé- Dirècteur et le M donneront aux palefre-
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niers, deux fois par semaine, un cours-de science hippique, la Législature de dette province.
et die, médecipe vé ine afin,,q 'ils: soient .en, mesur.e de j ctepour.pourvoir àla décision ides élections contestées
gue Fanseqig dsS alçns et ned l e par.les.juges, etpbur établir dc mai1leures dispositions pour
soins à doneruxjument etau uls', empêcher lesenées aux.éleolions.,

S:-*Aotelconcernant les régistres de l'état civil.
1 Ev ?DEI SAMAINE cte pour établir de nouvelles dispositions concernant la

- -- 7 ' . vente des boiset forêtq..
Lses Chambres provoiales ontWété prorogéea mrdi'e'24 TActepour amendersla loi concernantIla juridiction de trois

décembre',radpondant- 'corneios'1xésumisdesrdébätspar! juges. de lacour derévision.
meeeitaires rrtsi ntI su20 du êm in es allorns .,, Acte pour amender de nouveau l'acte ds licences , de

continuerncefe rehie'vant deiparler descérémonies9dla Qébc:
proiogatioii:''p , .: w.n a i:. M> t m .Acte pour amender ,leslois conceinant l'administration

LL' HnM Chvéupooa e aChrbr de8 Terres de la Couronne.
L'o cup 'd ct i terr'es 'cMo.rdég}u p op certaiet s c mp A.oteconcernant l'acte 27 et 28 V ictoria, tchapitro'52,'

gnies de chtmin ie:fer. 'eo!cprotst contee a urla protection des oiseaux insectivores et autres utiles à
tions,que.1lepremer ministre: lui; avaient adresséesetdit I'agriulture. i
qol a& toujours, faitraog possibl:pour mener'.bönne finle, Agte pour amender le. code Municipal de la province de
chemin Gosford. . .. ).noi r.: ' Québec.

Piuis tilfut proposé certaines résolutions concernant le
cheuindefr.de Colonisation duNordDa'près laésolu- MA N D EMIE N T
tionulegouvernaméat ne sera pasobligé d'accordcr.'loctroi -n faveur de lHôpital 'd Sacré-Coeur de Jésus
avantique la sition comprise entre Aylmer.,et la.Rivi.re
Creusasoitçorpplétéeet en;pleine opération ;. néanmoins le ELZÉAR-ALEXANDRE ,TASoHEREAU, par la miséricorde de
Lieutenant.Gourerneur en Conseil pourra-ancordor'àIla.com- Dieu et la grâce du Saint Siége ,Apostolique,
pagnie uop partie 4e sonoctroi<proportionnéeà'la longueur Archevêque de Québec.
de chemin construit. Mais;si, d'ici deux.ans la compagnie Au clergé Séculier-et Régulier, aux Communautés Religi-
n'a pas rempli lés conditions auxquelles elle s'est engagée, -, euses etrà tous les fidèles 'de lArelidiocèse de Québec,
<lie njaura plus droit à;outroi.desiter;cs. Ces résolutions salut et bénédiction en Notre-Seigour.
f adoptge et e prà-er.emipigtreeprésonta un,bill.basé Aujourd'huiNosTrès'Chers Frères, Notre Seigneur Jé-
sur ces résolutions, equelill asubj sa secopdeloture. sus Christ a comimencé d'être honoré, en ce¯diocèse, d'un

A-a séauce'dusoi,r, il fut adopté 4ivera.amendements aul culte perpétuel das ,la Sainte Eucharistie. Ceimatin même,
code municipsU la iid.édeQè"

cde .*.uruc, .. , ,. pa,.., nous avons inangirédansa Ca'hédrüle de Quebe l'expo-
&r þ b égea en Caité, général poorexami. sition' perpétueld dun Sid t Sa'crere 'usfo'me de Qua-ner le .bill, amýenidglagirp i .U diitrtoe ralite Reurel; li quelle'nura'lieu successivemn et sans in--terres ,d .a Courornq.,ß ex, amendemeuts fprentproposés terrnption'dabs toutes-les .églises de ce diocèsc. Désormais

àrîs ". aod.eux furent perdus et le bill subit sa don&parmi nous d'un bout de l'ann'ée à l'autre, jour et
Se a t a nuit,' enens de la p ière faite aux pieds de Jésus-Christ

Pl le pier,ministr .propoladeuxème lecture du réellement et'substantiellem'ent présent, montera ers le
hil1 pour ad.er dive.resoopagniès. de,,Çheminde fer: trône de la grâce et dola bonté divine.
Il ditcue aejnl a,étéamen4éepfaveur.iduCheminde'fer . Nous vous avons déjà-exhortés, N T. C. -F:, à venir té-
de l Baip.de Chpleurs.;Ie Chambre,se forapenComité, moigner à cedivin Sauveur votre foi, votro reconnaissance,'
et 'on propose, un amendement, aocoždaVt ,deuxans de;plu> votre charitô,. et'à réparer' ainsi, autant qu'il sera en votre

la Cppagnie du chemin dofer.Colonisation .du Nord pouvoir les -outrages auxquels il s'est exposé pour votre
pour commence ce, chemin ; ,cet lbill, tel qu'amondé. subit amour.v
sa troisième lecture, . 'Nous savons avec quelle joie vous avez accueilli la nou-

M. Joly.' soulève un,? question de privilges. au sujet de velleide cette visite que-Notre Seigneur va faire chaque un-i léio0fon do 'L, Cauchoß ; protestant,.qu'i[y avaiteu irré- née dans toutes les parties de ce vaste diocèse. Nous n'igno-
gularité dans la élection, unelongue discussion siensui- rocs pas-avco quel em'preàsement vous voulez contribuer à
vit après quoi l'Orateur décida que la motion deM.L Joly rehausser:l'éclat, des hommages qui lui seront rendus dans
serait reçue le'lendepain . lo -sacrementide son amour.-

l fnt'ensuitereçu un messagedu Lieu'nnt-GLouverneur Mai3,iN.lT. C. F., si. Jésus-Christ 'est dans «la Saintedéclarant que.'i état eaffsirgs l priet q il prorogera, la Eucharistie, il est aussi, quoique d'une manière différente,
Chambre 'l2'4 .roi eure .l dans lapersonne des pauvres et surtout do ceux quisouffrent.

b és iaprès-niI laproro tîpn qut lieff u. A. trois Pour nous en convaincre, transportons-nous par:la ponséoi àheu Son- xcellence le Lcensnt-Gpuyerne 'I est ren oe grand jour, où le .Pils. de l½'omme, accompagné dc ses
du eo~ le' cér1moniaod ai anges, viendra avec ma-j esté juger les vivants, et les morts.

gissasiin e o e après avoir eanotionnéi Tqut,.y lcs nations seront, assemblées devant lui; il sépa-
81 Jt « ci " t r - r -eraites uns d'avec lesautres, comme.un berger sépare les

b o s ne,pouvons nu rr quelýes.pluaimpots de ces b'ebd les boucs: et il placera les brdis à sa droite
ia; les y a'. 'e~sboycs,àsa.gauche i(lMat.. XXV.,31.);Voilà donc, 'N.
AIlL po'ugiversassemblé; 'Dieu,'es -anges,r les hommes,

Cour:Suresles dérzonseux-mêmesa aucun être idoué d'intelligence ne
te ,arman ederes actes conorgua oanqueif cett,e¡runion.:Dieuiveut manife-tersa miséricorde,
r e i , rerze. sa gloire, ia.puissaunce et sa justice..Or quelle sera la marqueActe pour am tr 1 -t pourassure&'idpendancee disatinctive des élus ? pourquoi les faveurs do sa miséricorde

1: , -f l ý. . . .
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et les~récompenses de sa justice seront-elles accordées à ces de faumône , vaut mieux que tous les trésors......elle fait
ime .bienheurpuse.quellpiest doo .laloi guprême d'aprè5 Itrouvçr lasmisércorde et la vie éternelle (Tobie XI.9.).- i
laquelle s'exercera ce 'jugement divin ' Alorsile roidiraâd, Quandleprophàête Daniel, eut annoncé auroi:Nabucho'

c , j deng ¡les bénis .de;mon.pér donoso'r la spntpnc portéecontre, lui, quel moyen Jlui sUg-
posséderile oyCymg z uaé,rg:dsleic don- g éra-il pour là faire révoquer;: ,0 grandroi,dit-il,raccuel
cempnt4 dy mn .,Je .ufa iet At.vo i, vu'vez don- lez ýfavorablement. mon conseil; rachetez vos péchéspar.des
né à ;, eu aumônes,, etivos iniquités par des actes d miséricorde : ces

boi'e ;. tais Ians-sile,et'ious znavez ,recueilli i'étais à ce priz que voua obtiendrez 'le pardon (Daniel IV. 24. .
nu et ývous. av 4u ;'itis aule et voysravez Comme vouse lvoyez, N. T. C! F., il â'est ,rien qui
esité.;étaissez ige0oustêtes vnu,:p'e,1voir: Alors puisse vous rendre plus agréables à Notre Seigneur, lors-,,

les justes lui répopljged4,qgni; Seegneur,,quand:est que vous .viendrez l'adorer. durant :les quàraôte heures, que

ce qte nov&vouspoonpu,.avqir .faim,[er que r nous, vous le mérite dela. charité exercée en particulier.;, elle 1ine0 sau-'

avonsidonnéad pangerc avgiz spif le ngnosous avons rait avoir,zpour, le soulagement deg malheureux, la: mee
donné,d àboire?7. Et quiami, esfcenqueen0ysy'vous avons.vu eicacité que celle qui se déploie dans nos hôpitaux dirigés

asile et que nous vous avons recueilli,.ou gSÇs lubits par'des-âmed'élit'queDienaappeles.1Aa
avnsVu und q s.g-deqla;oharitéLam quantité d!aumônesain

vous, avon&pvnglade-pp en.pzson -et, qe nous avons. été si employéesoulagera beaucoup plus detmisères: que a elle
vous voi'r ? Et le roi répondani, leur aira : En vérité,je- se distribpait..au hasard.

vous le dis, autant de fois que-vous-l'avez fait à l'un de Voilàla pen'ée qui nous engage:à'recourir aujotird'hui à
ces plus petits:ader es dressc'es. dfnWi que vous l'avez votre charité, N. T. C. F. . Vous aimez Jésus-Christ il
fait. -vous'demade 'par notre b6uche un' asil 'dan' sa:détresse

Qu'estce à,dir,"O roiiînnorteldes siécles(l.:Tim'.: 1. 'lui refuseréz:vousùune obole pour aider 'à l'érection du toit,'
17.)!'N'aez-ous'do idde rdécorp·enë que pour1a'rclha: oii il viendra habiter dans la Personneides pauvres:?: :
rité ? S- vt-id'3 que, nooo t atre ' i Nous.vous:recommandous:de prendre part à -uhe loteria
carn une.fosafin eponvrmourirpour nous,,vous vous diocéodine en faveur d'un'nouvel hôpital qui portera le' om

eac os iilfoni .de.a mendi du 'Sdcré Ctiur de Jésus, Sauveur des ihomme /'Dans 'bien'
cité soua.des.souffranogsrde'la misère,.sous, toutes les.dou des paroisses, on aime avoir un autel érigé au Sacré!Cour:
leurside lla:pauvre hnmanité,?-'Stîvoua.ne dédaignez- pas.de la dévdtión' au Sacré 'Coeui-ést ohère à beaudouP' d'entre'
partager le"cachot'de&celui quela"justice'humaine a ren- vous;'voun sanotuaire à élever enl'honnret pour 'le
ferm'é"pòtr ses 'eriinô?leoaptif 'souffre" dans saprison-et; soulagement de ce Coeur: Divin 'q'ui a tant-aimé leishomma'.4

ce.,teI " <-' .. ,tre .. j'.tein, 111 -otenez - ' exem le de ce Coeur brûlant d'amour pour nous' et-tou-"'

pouae vus;m, mglagg1 qu v entsporter.,un rayon j dispos&ê>nous aéueillir,. lés 'poftes de cet hopital s-

de joie4ale cœuru.ppuyre przsonier I bonte.et m- ront ouvertes à toutes les infortunes. Le plan en a été,fit
sèricorde,dé,notr, )ien'o sur: de très vastes, proportions pour suffireà toutes les mi-

D'un autre côté, quelle sera la terrible sentende qui' con sères ; mais hélas I les ressources manquent et le petit com-

damnera- à 'ùni supplice; éternel;' oeu:r dont le -caeur -n'aura mencement quel'on peut voir sur les bords dela Rivièr-e St-jyi

pas èuPd'intelligence' sr l'indigent 'et le 'pauvre (Ps.XL Charles, dans le faubourg 'de. St. Sauveur, settrouve)me-

1.) ' "ce ti. sront -sua .äéhä' lancé de restei dans son état d'imperfectidnsi la charité pu'-
llelon'de'o, "naumot safä eu éteÉiel pr blique ne vient en aide.,aile qui,e'st"maintenant finie auar

répoui l 1duiblleŸt'engc .Ùarji eufinet.vous 'dehors et couverte, a quatre-vingt-six pieds de front, soi-

ne n/avcz.pas;donn4rmanggr,;j ieu suif etivou. ne m'a- xante de large sur Cinq étages. Jusqu à; cet- automne, les

vezpasdonné'àboire:-j'étuissans asile etývousnem'vcz. dons généreux de personnes charitables ont suffi pour payer
pas recueilli: j'étais nu et voujsne.m'àvezpas vêtu: 'j'étais les 'travaux; 'mais maintenant'il fuùt empru'nter pour. termi-

malade ct"en prison"t' ous ne Ni'aez;pas visité.. En ner -l'intérieur et pour payer:ces emprunts on ne peut comp-
vérité,'en vdétg jevo s' dis, autant 'de fois' ýque -vus'né' tëär que sur la charité publique.

l'aveg.zpa S Vlderspdl du ne l'avefp fait Nous'venons solliciter vôtre aide, N. T. C.' F., au nom
nonpL.moLênle S. t X X 4du Sacré Coeur de Jésus. Qiuelques billets pris dàns cette lo-

,Que iconclure, de.octte,-.double sentenceIqui récompense terie diàdènine'ne vous appauvriront pas; au contraire, ils'
éternellementi les'uns et' quioondamne les autres-àiun supo attirerout'la bénédiction de Dieu:sur vous,' sur: vos faiilles;

plice épernel?-'e'stu'-esideqvre'deiiséricord'exCrodes ,sr vos'iravaux et sur vos entreprises. Ils vous obtiendront
en fâý'edýde 6 ffren Cso... ü '.i..'.grc e isériod dean-e Seign'eur ; -ilscontribuèent

rain, une"rùtdt o f ats r u sO 'eto de1vospéchés ilsotvous lmériten n gr

justoe,paril, ti pat, Po.àlu-mCmç toutiaptequi tend, dl gloire et de' bonhéur pendant toute l'éternitkVé usI a'-

à soulager,ïinforune Aussilisons-nous dans lAncien ,Tes- rez part i tous les"natea de ,obarité'qui y derdnt exercés
tamenti'que "donne auàpuvres,rcdstprater · 'Dieu' 'qui aune meBe y sera diie'ài perpétuitéUchaque mois pour 'les

rendrd certainement"(Pr'ol.'XIX. I17.);; faiCre''amônet bienfaiteur vivänt et'e ! lei
exzer'c' &fijié)'~ c'èibff ir W.Dieu -i ldagrabl 3 "ùb ëuytUVes vouš' obmpagnerontldurint la'ie, la mort et

crif cE'Pio'd-I . Firéfi Iiv 'cJf'ié jusque devant le tribunal redoutíbl'-dujuge suprême. Nous

injue à ,Dleu; NmaiS dp 'È /or oudiroei,-at m eTcbie:Sye'misic-
Creu. (P,Xr' .s m , .. w dieux selon vqs ressources..Si.vous avezbeaucou d cs

Quedirons&-noisde'effetimerveilloux del'aumône;en, dongez beaucoup,: s vos avezpeu, ornez pu, au <ou-

faveur de celui qui la' fait ? Elle délive di'p!hédietide'la, joudrà.qebon cœur; car or c'âèt amase3 d trésora

mort:!ellene lauserlpaî tombèr'l'âme dans'1ea'ténèbrer;, pour Je rde, nécei e'

ille ~ ü anW9eyfinee'vauht" leed'Sul : Le CasurSaoré, du,. Sau eurceoaeur,qui déjà vous aiOm

'~rm~"r1~bi~1V. ~~l)Ll ipi dö acomp dueet ' tant vous.aiera dC'ulg nouvel. apiour,,et chaque, souffrance,,.U~J' r' U"'
'r ~J--'I,') 'îr l0_9r.rr,~, r, ''rI~ ¶ rr'~ r mI 'r ''' ' I.'r
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qui trouvera 'ur 'soulniment. dans' e'tte hôpital, accroîtra'
cet amour 'de ésus pour-vous. Quel bonheur pour nous que'
ce divin Sauveur veuill, ainsi se-faire notre débiteur 1'

A ces causes etle' saint nom:de'Dieu invo ué, nous ré-
glons oe qui suit:-

luo.Le diocèse de Québec tout entier est invité à,contri-
buer en favour de l'Hôpitl du Sacré Coeur de Jésus,' qui
est envoie d'érection dans le fa:b-o'urg de Saint Sauveur à
Québec.'

2o. Cette contribution se fera sous forme d'une loterie à
laquelle MM; les Curés inviteront' tous leurs paroissiens à
prendre-part, afiq 'd'attirer la ;bénédiction de Dieu sur eux,
sur leurs fansiIles; sur leurs travaux et entreprises.

30. M: le Chapelain de l'Hôpital Général est chargé de
la direction de cette couvre de charité, Il enverra un certain
nombre de billets avec les explications nécessaires àchacun
de MM. les Curés, qui sont invités à les faire prendre'par
leurs paroigsiens et à en demander d'autres, s'il est néces-
saire. :

4e.-Le tirage des lots Ee fera s'il est possible dans le

pàud, qui à lui seul purge-un jardin do vère et de' limanes
est écrasé sans pitié6"

Par contre, la cigogne qai détruit grenouilles et'rapud
qui poursuit j usqu'aux jeunes prdri, "n'est pa.s sulement
respectée, mais encore'vénérde; la b'elè-tt'elqui'suoe parfois
un ouf de poule; mais qui détroit lessoria.parcentaines
est tuée sans pitié ,partout où le cultivateur la'renoontrm.

Enfin, il est prouvé aujourd'hui que l'informn ver de terre
ne nuit pointau"développemenFdee'plantes, bien au oou
traire .La'preuvepeut âtre donnée pâr unexemple.

'Un' pré 'de magnifique 'pparence-arrosé avec' de l'eau

ayant servi à la fabrication du, sucre a été'convert le lenàde
main de'dix quintaux environ' de, vers' de 'terres 'tués par
cette eaux Pulfurée.

Or si'le-pré'avait bonne' apaence'malgré ces dix quina
taux' de verg, c'est une preuve quele ver est inoffensif pour

agriculture. d'. ' "'' de p'

La ration d'entretien et la ration de produit'

cours du mois de juin prochain, par deux prêtres qui seront . ç.oûte tort'nher, sans doute, de bien nourrir les bestiaux,'
nommés par nos et en présence des intéressés qui aimeront maisl coûte bien plus cher de les nourrir mal., C'est låune'
à y assister. Le jour et le lieu seront annonoés d'avance, vérité qu'il est facile de démontrer d'une manière évidente.

Supposez une vache de dix ans, qrn'est ps pleine et qui50. Sera notre présent mandernentlu au prône et en eha- ne donne pas de lait : voila une bête 'véritablement useuae.
pitre dans les communautés religieuses, le premier dimanche Eh bien! quoique cette bête ait. entiérement'terminé sa'crois-
après réception. sance et qu'elle ne donne aucun produit, elle ne peut cepen-

Donné à Québec sous notre seing la sceau de l'archidaio- dant pas vivre d'air, il lui fautnécessairementi pour entretenir
oèse et lecontre-seing de notre secrétaire, le premier dé- la vie et pour maintenir constamment cette, vache en!bonne:
oembre, premier dimanche de l'Avent, l'an mil huit cent soi- santé, sans engraisser ni ma2grir, il faut,:dis-je, nne certain
xante-douze. quantité de nourriture qu'on appelle la ration d'entresen.

Je suppose maintenant que cette ration soit de 15 livres deT E.-A., ARCH. DE QUÉBEC. bon foin ou l'équivàlent en autre fourrage; ilest bien facile de
Par Monseigneur,. comprendre que des 15 livres 'de foin qui servent uniquement

C.-A. COLLET, Ptre., Secrétaire. à l'entretien de la vache, sont entièrement perdues"et ne
peuvent donner aucun produit. . - ' *

31W- Noam publierous l'annonce concernant cette loterie Mais quelque mal nourrie que soit one vache fralchement
dans le prochain numéro de la Gazette. On peut se procu- velée,,elle donne toujours un peu de lait.,Je suppose.donc que
rer des billets à cette loterie, à Ste. Aune de la Pocatière, la vache an question, ne recevant que 15 livres defoin (pré-

auBra d aGoeiedsCmpsge.cisément la- ration d'entretien), dondera. néanm oins du lait;nu Bureau do la Gzelte dei .0mptipnes. mais elle ne pora former ce lait q uaux' dépensl de sa'propres
noumlure ;e Il emaigrira donc rapidemant et diminuera d'au-'

Maltraiter les animaux tant a valeur. Et Je dis encore ici que, même en donnant' du
lait,,cette vache ne donne aucnn produit, car ce qu'elle donne

Les hommes méchants qui maltraitent les animaux ne se d'un côté vous leperdez de l'autre.
figurent pas qu'ils se causent . eux-mêmes un grave préju- Maintenant, ai au lieu de 15 livres, de fourrages voua ci

dine pusquilsaffiblsset laquaitédu aitet e l ~ onnez 30, vous aurez 15 livres pour l'entretien de la vache etdice, puisqu'ils affaiblisfent la qualité du lait et de la vi-d
ande et qu'ils diminuent même en quelque sorte la dose du fo rrvres transfcrmées en produite. Si voup donz40 livres dé
travail que.peut donner une bête. En voici la preuve: Pas- age, vo re vc livretafome ant, beuremet
sociation des laiteries de l'Illinois et du Wisconsin (Etats- a valeur non-seulement pour le vente, 'mais aussi on réalité
Unis) a déclaré à l'unanimité que les trois causes principales pour son maître ; car une vache bien nourrie donne toujours.
qui influent sur la qualité du lait sont los suivantes: 10. le des produits beaucoup plus riches.etplus abondants.
lait n'est pas bon lorsque les vaches n'ont, pour s'abreuver, Il est donc très-avantageux de bien durrir un petit nombre
que de l'eau.bourbeuse ou provenant de mares infectes 2 o de bêtes, car plus vous avez de têtesrieurrir, pus vousavezle aità'st asbonlosqu le vche snt oréesde de rations d'entre tien, et plus petites, par c onséquenit, serontle it,nà'est pas bon lorsque les vaches sont forcées de faire 1Îneianvdtrfieles rations deçiroduits. Il est don bie évdnt dans'l'xn tt
trop rapidement et par un temps trop chaud, le trajet de d,, ,utivateure"de nourrir largement'leurs vsche''lait, et'il
l'étable au pliturago ' an.,le lait n'est pas bon, lorsqu'il pro- n'y a de limite à cetterêele que le pouvoir digestif des ani-.,
vientdes vaches battues,r frappées à coups de pied, ou mal- maux ;.car la vacheest ici une véritable machine,,un a..
traitées d'unoefaçon quelconque par un vacher brutal. brique. à lait: elle prélève, sur les matières, premières que

___________________ 'vous lui donnez, là-quantité nécessaire à son entretien, et trans-
Etudes de la vie et des habitudes des animaux forme tout le reste au profit deson mamtre.

Ce raiso'nnemeut fort'mirùple peut' se' faire., avec la même
bi"de's coss'e' ' étu"dian't.là vie e't les'halbi- exactitude et la même vérité pour tous nos' 'aimaux'domes-

tudes , eaniiý.Aýil'hbu ti ý 'a'f'.ml' 'qi iues,; seulement le produit,' au lieu d'être du lIait, sera'pour?anesde imaux. Aiäsi le hibou et 'toutd sa famille, 'qui,
tout5 -es n iits fai ine gi'ere achre aux slers u on buf la viande, et pour. oheval l travail. ,
gent et.dévorenut nos réeoltes, est'cloué aux sortes de nos- Leachevauxont en généralbien nourris, etje n'eu dirai
granges; là'chauve-souris, un infatigable destructeut 'd'in-'hiv;raissaoup à déeh et d ies >endal
sectes;"cst peursuivie et détruite partout où en larencontre; elles Sont ri-al r ll ,'d'h'eueuses excep-
le hérisson, ce souricier inconnu, est jeté à~ l'eau, et le cra- tiens. Mais dans combien de fermes ne peut-on pas voir en-

1 ý.,
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ó hqišêi~'ürnë dialí'^liue'~ö 'j~dit&tä"Eli't'je l'e~~éteTaiic cá~on3iéton, le cultri'vteur
lées, misérables, rangées de feu et de misère I j'en ai vu sou- qui travaille à produire de la viande.travailla aussi, en même
vent qui pouvaient à'peine'se soutenir sur leurs jambes et qui temps, à la prod6átiondu, cé icpo'est le fumier qut produit
s'épuisaient en vains efforts; se"frdttant sans cesse contre fes le grain. Il faut donc savoir tenir une juste mesure entre ces
murs et-les arbres po'ur'essàÿerde malmer les démangeaisons deux ge"nres'de produ'ctioni qi q,\,uequeféis;nanquiënt tous
qui les dévoraient.j-Quels,.produits&peut-on retirer de pareils deux a la consommation: ' r ' a
animaux, dont laLpaille deiblie'tid'avòine forma la principale INotre pays;neipeut-il donc plus nourrir -ses: habitants.? et à
nourriture ? Un peu de foin, donné avec parcimonie, et sou- l'avenir serons-nous obligés chaque -année' desfaire>sortir de
vent mal-récolté, comnplèté leâr îatiòîr de ch'q'a jour. :notre, pays des sommes, cdnsidérables -pou approvisionner

Quand les gelées arrivent et que les-vaches ne peuvent plus marchés de bléet de viande ?' r: Ir tl
aller dhercher leur nourriture-aux champs<on'sépare'du trou- ,Toutes'nos terres sont-elles donc aTrivéesà' l'apogée de -la
peairles deu'ou' troisvaches qui:dorinentle'plus de'lait,'et on production?N?y .a-t-il pas auicontraire:des 'pays'entiers qui
leur donne'éomme'eupplénent à la ration commune, quelques pourraient porduire un tiers et:mëme le'double de ce qu'.il5 pro-
épluohures de légumes, quelquesifetiilles de choux, avec une duisent aujourd'hUi,? I,,-'- ,;, 
grande quantité d'ead chaude et" due poigniée de son. -Ce ta-, Ii, suffit de poser ces. questions pour eyî faire, cçrmprondre
bleau: pouira, paraitre exagéré,- et cependant je le ¯crois bien toute limportauce,.et engager les- oultivateurs.à s'effordqr de
vrai pour un grand nombre de cultivateurs. Presq4ue partout la les: résoudre, chaoun dans la limite de ses:forces .eL de se.

',pailleimaigre et'sèche'nourriture, forme les deux tiers et que[.: moyens..-L. DE RosNY.i . V ) r '

qoefois les trois'qùarts da"la ration- journalière Les génisses ' .
eonrrihesà ce régime ne se' développent guère. fl'est'facile de - Transformation des os en engrais
le comprendre ; néanmoins elles supportent mieux' cette ali-
rentation:qui est tout à fait inauffisante pour les vaches à lait. Nous recevons une' note'dans laquelle on décrit un mode peu.

Si encore cette paille était hachée et donnée aux vaches avec dispendieux de préparatirin des os pour-les transformer en en-
de l'eau-chaudè, il est évident qu'elle. serait sous cette forme grais. Ce 'moyen est dû aux recherchei du ddcteui'Hodges,
beaucoup pla' appétissante et plus nourrissante. Et 'pourquoi membre de la' Société d'agriculture de1Ulsler (Irlandej', qui
ne pas ajouter à'cette paille hachée un peu de trèfle ou autres l'a publié à la demande de l'honorable et savanté comp'ignie
bons' fourragesiprépares de la même manière, puis dix à douze dont il fait partie.
Jivres deiracines hachées (carottes, betteraves, navets, en mé- Nous avons pensé que la publication de la'méthode présentée
lange),'puis'encore, pour assaisonner et rendre parfaite cette par :le docteur Hodges pouvait rendre d'utiles services aux
véritable'poupe, une pinta de son.' La chose ne serait pas.bien agriculteurs et surtout aux petits cultivateurs.
difficile si on avait du trèfle ou autre fourrage artificielet des Placez dans un haquet ou auge les os concassés.er'asi
racines en quantité suffisante. On peut varier à-l'infini ces mé- etits morceaux que possible ; jeter dessus environ un'tiers de
langes. Donnés .aux vachesa-oaus forme de soupe, ils consti- eur poids d'eau bouilante, et, après avoir mélongé la dasse
tuent une excellente nourriture qui favorise singulièrement la de façon à ce que toutes les parties soient bien mouillées, ajou-
production dulait. En donnant à chaque vache trois à quatre ter de l'acide sulfurique et du vitriol.dans a'proportiondu tiers
rations par jour de ce merveilleux potage, on peut être cer- du poids des os ;, remuer ce mélange au moyen d'une pelle en
tain d'obtenir des produits abondants, et la santé des vaches bois de vie er ce mlane oen d'ue emainbois ou d'une vieille bêche.; laisser repo8erquelques semaines
se trouve parfaitement bien de cetrégime. '' ' ava.nt.de s'en servir. On peut, si l'or, veut, mélanger cet en-

C'estun fait aujourd'hui bien étabi que. cette alimentation rais,avec de la tourbe séche,.du terreau ou de la sciure de
mélangée et préparée avec soin et propreté, est la plus conve- ois ; mais il faut éviter d'y joindre de la chaux.'
nable et la plus avantageusepour les vaches laitières; elle est En suivant ces indicalions avec soin, Je fermier. obtiendra
d'un'usage général, -depuis 'plusieurs années, dans tous les
pays où l'agriculture est arrivée à un certain degré de'perfec- du commerce. Les os manipulés dncete fapon u donnent à l'a-
tion. Ainsi, dans toute la Belgique,' l'Allemagne, l'Angleterre, nalyse une très-grande quantité de phosphate oluble, que l'on
dans plusieurs départements de la France, les cultivateurs ont trouve en irès-petite proportion dans les engrais chimiques du
pris l'habitude de faire subir aux fourrages et aux racmes cer- commerce.-L. pEVAUGELAS.
taine ,préparations avant de les donner aux bestiaux, soit _ _ _

vaches laitières, soit bêtes a l'engrais. Les journaux agricole8
'il. ine,safW donc plus de donner aux animaux quipour pro-

curer certains produits, exigent une alimentation particulière ;
il ne suffit plns, dis-je, de leur, jeterle fourrage en botte 'dans Nous lisons dans une lettre de l'un de nos abonnés les quel-
le råtelier ; il faut que ces fourrages soient hachés, mélangés ques lignes suivantes, qui donnent bien l'idée de linsouciance,
avec des farinsn ou des tourteaux ; enfin, il faut faire aux de l'apathie, du peu de désir de s'instruire qui caractérise cer-

bétes une véritable cuisine, dont les frais de main-d'Suvre se- tains habitants des campagnes
rontlargement payés par l'abondance des produits. Chaque dimanche, au sortir de la masse, je cause avc led

Ces différentes préparations exigent du travail, mais la nour- cultivateurs de mon village et je les engage vivement à s'ine-
riture 'donnée ainsi aux animaux dans des auges ou plats- truire un peu, à prendre un abonnement a unjournal agicole
seaux est mangée tout entière sans aucune perte ; et, donnée qui leur rendrait de grands services, car ils sontlencore bien

sous cette forme, elle profite mieux aux animaux, qui se con- avant dans l'ornière. Un d'entre.eux est possesseurd'un do-
servent toujours en bon appétit, parce que les btes aussi ai- maine de 150 arpents, qu'il exploite. Eh bien, pourrez-vous
ment une bonne table : il y a dono un profit réel. croire qu'il ne récolte pas assez de fourrages pour 'passer la

Sans doute, c'est. un eu d'embarras de préparer, ainsi ces moitié de-année,~et qu'il en achète poin 2 0 0 4 $300 par an?
aliments, et d'ailleurs il aut avoir en abondance de bons four- Soidoaime est'à lavérité mgrat au 'poit de vue r prairies

ra es et deu ra*cines de toutes sortes 'pour nourrir de cette ma- artificielles, mais le trèfle, les choux, la blé-d'indery vien-

nlere an troupeau de vaches pendant tout'l'hiver. draient fort bien. Je disais à ce cultivateur réfractaire qu'un
bon journal idi donnerait les-moyeris-de nourrir ses bestiaux

ulpeu de meinet, carlncemoude ln n'a'rien-sans cela p r depuis le mais d'avril jusqu'au rmois d'octobre sans rien prendre

iu faucrier des wyera de nournriure, afin d'avoir toujours à au grenier. Sans.rejeter précisément. ce que je lui disais, il me

sa disposlion une alimentalion variUe, abondante et su¼stan- répondit quil était abonné'à'un jourrnal olitique nt q'il ne
elle. C'est alors seulement que nous pourrons retirer d'abon- voulait';pas avir deuix amonnments(lui riche de'p1u000 au

dants produite de nos bestiaux; 'en multiplier'le nombre, en moins)'; mais4ue ptus'tàrd il verrait.
améliorer leasformea et leu aptitude. i et en produisant beau- Quelle misère, m'n Dieu I quld 'misère Voilà' bien qui

coup d'ongrais,',nons pourrons ainsi réoolter une plus grande démontre ja négoesité'dutrodure partout eneignement egi-
uantité de blé sur une plus petite étendue de terrai. J ai ié- solo .

-b *. b lt~ ' I .L. k ,I i L
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Petite Chronique

iParonage-de L>rdipuf'erin au harae nationaL--ous ap
renons que Son Excellence le Gouverneur-Général da. 1aPuis-
a nce:a accepté-le patronage :de. la coiiétéon yoie sie formati-

on>pourl,établissemen d'iun,.haras nationaL, Son-Excellence
donne:par..là unie no;iuellb preuve qu'ilne-veut être étranger à
aucun projet qui serait utile la laPuissarnce. -1

Sociédeagricltureidu coni- de Témiscouala.-Voici -e
résultat de -L'élection-des officiersde cette SÔciété pour leanhlée
1873: Ferdinand, Ch'amberland,, écr., Président; iDavid Ber-
trand, écr., -,Vice-Président; Secrétaire-Trésorier; L; N. Gau-'
vreau," écr, IDirecteurs MM.- Cha. -IBertrand, - A'nselm

~Diorine^.; 'Alexir'Nadeau, J.. B; Lebel, EdoulardiCôté.:Gedrge
DescheneiEdmond Morio,,Joseph Albert, Edouard BeJäijé,'
Ephrem Caron, Johny Dionne, Frs. Pelletier fil8,. Benjamin
Lebel, Marcel Lebel.

RE 0 ETTIES 

'outons. -Il fatt.bien se gardernde fa s er' ar' des' mo,
yens ,extrîeurs les boutons qui naissevîsnt' sure a e r les

'mns, sur le dos, et engenéral sur toutes les parties dù odrp.;
on occasionnerait ainsi des répercussions fâcheuses. sur ces
mes parties.
Comme toutes les natures de boutons peuvent se communi-

quer par le contact, on doi, éviter, par tous les moyens pos-.
sibles, souit en buvant, soit en se servant d neme linge, soit
en.couchant dans le même lit, ou enfin en se servanît des
mêmes eflets que les personnes qui en ont, de gagner des bou-
tons.

Bouche.--L'odeur putride des raéines des dents 'gâtées se
pase pour quelque temps, en se rinçant la bouche avec une
aible dissolution d'alun dans l'eau (Gulfate d'alumine ou alu-
rineux). Si le tartre ou la croûte calcaire des dents'y adhèr

fortement, en peur faire usage de' ierre&ponce en poudre fine,
ou d'un instrument pour ôter la carie des dents.

un nouveau moyen pour lessiver la linge économiquement

On prend 2 lbs. de savon que l'on mélange avec un peu
d'eau; on met le tout sur le feu et on obtient une. bouillie
qu'on étend de 10 allons d'eau, en y ajoutant une cuillerée à'
bouche d'e"sence ammoniaque ; 'puIs on fouette le tout avec'
un petit balai.-L'eau étant chaude de façon à y tenir la main,
on y jette le linge.sec et. on l'y laisse macérer pendant deux
heures avant de le savonner; il faut avoir soin de couvrir le
cuvier.

L'eau de savon peut servir une seconde fois pour la même
opération, mais il. faut, y ajouter une demi-cuillerée d'essence.
de térébenthine et une cuillerée d'ammoniaque.

Lorsque le linge a été savonné, on le rince à l'eau tiède et
on le passe au bleu.

Ce procédé épargne beaucoup de tempo, de travail et de
combustible ; il y a'en outre l'avantage de fournir un linge
d'un très-beau blanc, sans qu'il soit nécessaire de faire usàge
du travail destructeur de la brosse.'

ACTE DE FAILLITE DE 1869
Dans l'affaire de

PAME ADÉLINE DUBEAU, Marchande. publique, é ouse
de.Sr. ELZÉAR LAVOIE, de la Rivière-du-Loup Cen bas)

A faillie m'a fait une cession de ses biens et leslcéan"ciers
-sont notifiés de se réunir un lieu 'dýaffaireà de la faillie'à

a Rivière-du-Loup (en bas> le QUATORZIÈMEjour de 'JAN
VIER prochain à DIX' heures du matin pour recevoir un état
d se affaires.et nommer un'Syrdic. .

'"J ii~-du-[ouip ( n bas) 24 Dcembr 872
J. ELZ. POU LIOT,

Syndic Provisoire.

CHEMIN DEFER:IN'FRCLONIA LM 'f

.Les commissaiesblonnimrspontamContrctinndu chemin
de: fer J ntercolonial,.donneqt avisppblio1quik oonteptets. re-
cevpir-des Soumniosionspoorlaionstrueiond'une.bâtisse.'pour
les Papagera et,dlu;,buTfet,'çl2une (dtispouîefregetdune
maison pour. ]'engin -àCampbeloJtor NlB.retpourJalconsiruc-
tiond'une, bâtisse pour jlesp pssagera djunbuffpt, à,New-

p Les Pl4ns, desist jesformoedeSq ians pquven être
us.aau.bureau.de:lIn ghirAn obef îAOttawa etau, xbureaux

Aerigénieursen-chefiàlRimouski, Dhousie New-CasUe et
M~'onctîon.iff.'''(f 'ffP!fIS

Lesj soumisions 4pqeant; teenpespour leinl.ou,,ou r
quelque partie, deceibâtissegl et doiy'nt è;,adressées:" sou-
mis'ions pour les bâtissesa," g.bureau s.Cplmisa.ires. Elles
aeront.reçues lusqu'almidi, YENDRED,,3Lj4nvier, 1873l;

ED.l;B1.CHANDLER,
- ''' '' .' - CJ. BRYDGESy''

ni AoIWI McLELAN
Bnreau des- (ommisairesp ''Commissaires.

Ottaw a,i4 Dec.'1872 'a'-l ,

COýUXÇNTRAÇTEURS"" ,'.-

'HEMIN Dg'FERIINTERCOLONIAfl.!

L'e8PCommissarre- 'nomtnés po'r Ô ld onrucn fi'du Chemin
de Fer intercolonil d ht'Avis dbli's6tït'tv re-
cevoir dès Soums idi poulr làpose des Lissekè t'dtes Tràveîses
sur les Ditisioi.s suivantes : ' -'i ' y - ' 1

No. 1,' sur leiSecions 3 6 9 - a 'd ta eP i ron
78 ilies.

Nk2, sir.les Secaions 16, 10, ez20, -une dîstance denviron
48 milles..

No,3, surles3Se cton 21,22, e23, i r ira-
chimijusqu'à onoton, un distance d environ 'm 'es.
Toutes ces sections sont dans -le.Nooveau.-Brunwvick.,

:Les-devià'etlles fe-mesdeadmissionsppuventtre bbîenus
an 'bureau 'dé l'ngénieréd'Chef;,Ottrn; t arD bureauk des
lii,én'ieurs à Rimo uski,'à Dalhasie,"à New-atIe et à'Monc-
ton: ' " , !« i " f

Ds' Sourissions'cachetés'dressées Sourriissions 1 eten-
voyées aux Cormmissaires'serontrreçetls'à'ih n 'Bureau, 'àOtta-
wa, jusqu'à MIDI, VENDREDI,, le 31 'JANVIER 1873.,

'-A. -WALSIH -
ED.'B.'CHANDLER,
C:J- BRYDGES,
A. IW.VMcLELAN;

Chen ide fe.ntr a or ' C nissàires.
Buruàiàd«èsCmmsars . ' ,t''f

B Otawài30'Nov 1872. -
N. B.-Des Soumssions sépares seront req.pse pour les

Divisions 1 2et 3'

'EPAR TEMMT DIES30 IANES,
' .> - ': .

EL!scorMTE AUTURIsÉ mur es ENvois. AIcAzNs usqu'À
nouvel ordre, sera de .10 pourcent.

R', 1Se'M. BOUCHETT.E,

Cominis'airedobs Douanes.

Q:è- L'r.vis ci- dessus est le seul qui de vra paratreadnas les
journaux autorisés à le publier.


